
363 UTBM
service communication

Le Pays 29 novembre 2012

Aire urbaine Mobilités du futur - ESPERA Sbarro - conférence - 
industrie - orientation - PMA

Aire urbaine Au quotidien JEUDI 29 NOVEMBRE 2012 23

Éducation École et entreprise, deux univers 
qui essaient de ne pas être parallèles
Depuis 1999,
l’académie de
Besançon et le Medef
de Franche-Comté
planchent chaque
année de concert
sur la relation
école-entreprise.
Avec une semaine,
en ce moment, qui met
ce travail en exergue.

C’est parce que l’école a long-
temps tracé son chemin sans
vraiment lorgner sur lemondede
l’entreprise qu’en 1999, l’acadé-
mie de Besançon et le Medef
Franche-Comté ont intégré, puis
élargi, le programme école-entre-
prise mis en place par le ministè-
re de l’Éducation nationale à la
région.

Le conseil régional de Franche-
Comté, garant de la formation
professionnelle, a rapidement
soutenu financièrement l’action,
rejoint, en 2005, au sein d’un co-
mité de pilotage, par la Chambre
régionale de commerce et d’in-
dustrie, l’Union professionnelle
artisanale, la Chambre régionale
de métiers et de l’artisanat et la
CGPME.

L’ensemble des partenaires a en-
tériné ses actions en novem-
bre 2010, à travers la signature
d’une convention. Car « ces ac-
tions nécessitent un important tra-
vail de préparation », admet
Christophe Guillemin, adjoint au
délégué à la formation profes-
sionnelle initiale et continue
(Dafpic) au rectorat de Besançon.
L’autre type de partenariat est
plus direct, à travers des relations
établies au niveau académique
avec de grandes entreprises com-
me PSA ou EdF.

Créer des partenariats
pour le reste de l’année
La semaine école-entreprise, qui
se déroule en ce moment et jus-
qu’au 1er décembre, est un temps
fort des relations étroites que tis-
sent le milieu scolaire et le milieu
professionnel, mais c’est toute
l’année que le lien se crée. « Cette
semaine permet surtout de générer
des partenariats (comme à Delle,
lire ci-dessous), qui vont être ex-
ploités dans les mois qui suivent »,
rappelle Christophe Guillemin.

Pour l’Éducation nationale, les re-
lations avec le monde du travail
sont devenues une nécessité :
comment, pour chaque élève, éla-
borer un parcours, une orienta-

tion professionnelle, si l’on ne
connaît que la théorie sur le mon-
de de l’entreprise ? Les actions
sont d’abord menées en direction
des élèves, du collège à tous types
de lycées, général, technologique
et professionnel, mais pas seule-
ment : chefs d’entreprise, direc-
teurs de ressources humaines,
cadres, techniciens, ouvriers,
mais également professeurs, ont
besoin de savoir où ils mettent le
nez et de quoi ils parlent. De cette
façon, « on donne aussi aux élèves
l’envie d’aller découvrir l’entreprise,
dès le collège », et au-delà du stage
de découverte obligatoire en troi-
sième.

D’ailleurs, « le fait le plus mar-
quant sur les bénéfices obtenus de-
puis treize éditions, c’est la

possibilité offerte depuis quatre ans
aux enseignants d’aller faire des sta-
ges en entreprise », relève Christo-
phe Guillemin. On leur demande
de chercher leur stage, comme le
font leurs élèves, qu’il soit en rela-
tion avec la matière qu’ils ensei-
gnent ou un projet professionnel.
Ces stages durent de trois à cinq
jours, les adultes font de l’obser-
vation ou mettent, un tant soit
peu, la main à la pâte, et « ils leur
permettent d’adapter leur dialogue
face aux élèves ».

Chaque année, 25 à 35 ensei-
gnants francs-comtois, tous éta-
blissements confondus, sautent
le pas. Autre « exigence » du rec-
torat, que ces opérations ne se
limitent pas à des sorties de clas-
se : « Chaque fois que des élèves,

durant cette semaine, font une visite
d’entreprise, on demande un travail
de préparation avec un ou plusieurs
enseignants, puis une exploitation,
en cours, de l’événement », précise
Christophe Guillemin. À chaque
opération, une synthèse acadé-
mique est réalisée.

Le bilan de ces journées qui
émaillent toute la Franche-Com-
té ? Elles toucheront, cette semai-
ne, de 200 à 400 élèves, et
commencent à s’installer dans le 
paysage. Même si « la dynamique
est récente », atteste l’adjoint au
Dafpic. L’essentiel reste que l’éco-
le et l’entreprise se croisent enfin.

Karine Frelin
SURFER Sur le site www.relatione-

colentreprise.fr pour le détail des
interventions et programmes.

Endosser l’uniforme d’un professionnel, participer, pour quelquesminutes, à un outil de production
peut parfois générer un déclic pour construire son avenir. Archives « Le Pays »

Après quelques mois
de travail en commun,
le lycée professionnel
Jules-Ferry et le 1er RA
de Bourogne
ont officialisé leurs
relations à travers un
partenariat signé lundi.

Depuis plusieurs mois, le LP Ju-
les-Ferry et le 1er Régiment d’artil-
lerie de Bourogne travaillaient à
un projet commun sur la filière
maintenance de la cité scolaire
delloise. La Ville étant marraine
du régiment de Bourogne, le rap-
prochement entre les deux par-
ties en a aussi été renforcé. Le
projet a donc été validé par la
signature d’une convention lundi
qui marque le début d’un parte-
nariat porteur de nouvelles voies
pour les élèves.

Pierre Filet, proviseur de la cité
scolaire, a ainsi retracé les diffé-
rentes phases qui ont abouti à ce
partenariat mis en place pour le
bac professionnel de la filière
Maintenance des équipements
industriels.

Plusieurs entretiens
déjà prévus
Suite à divers échanges et plu-
sieurs séances d’information pro-
posées aux élèves, il a rapidement
été admis que le lycée pouvait
apporter beaucoup au corps d’ar-
mée au niveau de la qualité de ses

recrutements. Dans le même
temps, les élèves ont découvert
une possibilité nouvelle en terme
d’emploi. Il était donc opportun
d’aller plus loin dans la démar-
che.

Les élèves de bac professionnel
auront donc la possibilité d’effec-
tuer leurs vingt-deux semaines
de stage à la caserne de Bourogne
en totale immersion. Internat,
uniforme et vie avec les militaires
leur permettront d’appréhender,
à sa juste valeur, une éventuelle
carrière dans un corps d’armée.
Les évaluations réalisées sur pla-
ce feront partie intégrante de l’ob-
tention du diplôme final. Au
terme de la formation, ils pour-
ront intégrer l’armée plus aisé-
ment ou opter pour une vie civile
si l’expérience ne les a pas con-
vaincus.

Nombre de parents se sont déjà
déplacés au lycée avec leurs en-
fants, séduits par la proposition et
plusieurs entretiens sont prévus.
Pour l’heure, quatre élèves vont
intégrer la caserne lors de leurs
stages et l’effectif devrait aug-
menter au fil du temps. La for-
mule fonctionne très bien à
Chaumont ou à Reims, et le colo-
nel Benoît Roux, du groupement
de recrutement et de sélection
Nord-Est, a mis l’accent sur la
proximité des emplois proposés,
la Franche-Comté proposant en-
core un fort potentiel militaire.

Les élèves l’auront compris, l’ar-
mée reste une opportunité mais
elle ne dispense pas de l’obten-
tion du bac. Ce dernier diplôme
est la première condition pour
envisager une carrière solide.

Odile Talon

Engagement mutuel entre 
l’armée et le lycée à Delle

Le colonel Benoît Roux, du groupement de recrutement et de
sélection Nord-Est, amis l’accent sur la proximité des emplois de
l’armée dans notre région. Photo Odile Talon

Au lycée Viette, une
conférence permettra,
demain, à près de 200
collégiens et lycéens
de rencontrer
des professionnels des
métiers des services
de l’automobile.

Au Viette, la Semaine école-entre-
prise se déclinera, demain matin,
sous la forme d’une conférence
qui rassemblera 193 élèves, dont
130 collégiens des classes de 3e

des établissements environnants
et 73 élèves du baccalauréat pro-
fessionnel maison. Ils auront
l’occasion de rencontrer un panel
de professionnels des métiers
des services de l’automobile (car-
rosserie et maintenance des véhi-
cules particuliers, véhicules
industriels et motocycles) avant
de visiter les ateliers du lycée qui
abrite une section « Véhicules in-
dustriels » ainsi que la prestigieu-
se école de design Sbarro.

« On a une grande expérience des
échanges avec les entreprises, sollici-
tées pour accueillir nos élèves. Son-

gez qu’on a 300 élèves en filière Bac
Pro : il faut tisser des liens impor-
tants pour leur trouver des lieux de
stages », avoue leproviseurRobert
Natale.

Le lycée Viette devrait d’ailleurs
accueillir la future plate-forme
technologique dédiée aux nou-
veaux produits pour la mobilité
du futur. Une convention sera
signée en janvier avec l’Utbm,
PMA (agglomération de Montbé-
liard), la Région et deux autres
lycées d’Audincourt et de Dole.

J.G.

Montbéliard : Viette, plate-forme
à venir des mobilités du futur

Le lycée Viette, qui accueille l’école Sbarro et une section « Véhicules industriels »maîtrise parfaitement
les rouages du partenariat avec lemonde de l’entreprise. Photo José Gonzalvez

Temps forts dans l’Aire urbaine
Pas toujours facile de faire se

rencontrer contingences scolaires
et économiques. Cette année, les
rendez-vous de la Semaine école-
entreprise se situent davantage
autour de Lure et Besançon que
dans l’Aire urbaine.

Vendredi 30 novembre, une

présentation des métiers des
services pour l’automobile aura
lieu au lycée Viette à Montbéliard
(lire ci-dessous) après, lundi
dernier, une visite de collégiens de
Hautes-Vignes de Seloncourt à la
Maison de l’industrie à Exincourt
et la visite de Dema et Von Roll à
Delle par la cité scolaire Jules-Ferry.

Pour les terminales, com-
mencera, entre le 20 janvier
et le 20 mars 2013, la campa-
gne d’admission postbac, le
portail national unique per-
mettant de faire ses choix
d’enseignement supérieur.
La valse des forums d’infor-
mation sur les filières com-
mence donc par, ce jeudi
29 novembre, le Sup’info
Aire urbaine, sur le site uni-
versitaire des Portes-du-Jura
à Montbéliard : ces forums
sont destinés aux élèves de
premièreetde terminale, ras-
semblant sur un seul et mê-
me site, un éventail très large
d’informations permettant
d’affiner ses choix d’orienta-
tion. Orchestrés par les CIO
de l’académie, les lycées et les
lycées professionnels, ces fo-
rums, insistent les organisa-
teurs, « ne sont qu’une étape
dans le choix d’orientation ».
Étape suivante : les portes
ouvertes dans les établisse-
ments pour préciser le par-
cours.

Et après,
on fait quoi ?

Sup’info, première étape
dans l’orientation postbac.

Archive Lionel Vadam
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